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pour la plupart, de la côte do Beaupré et de l'île d'Orléans, 
se voyaient avec peine éloignés de leur sanctuaire vénéré de 
la “ bonne Sainte-Anne Cette chapelle, construite 
bois, fut détruite par un incendie en 1828.

Quant à la deuxième, elle fut érigée 
remplacement de l’ancienne, sur un terrain également four­
ni par un Taschereau. Elle mesurait 90 pieds sur 35 environ. 
D’un style très simple, elle offrait cependant un rare cachet 
de piété, et les pèlerins, dit-on, étaient vivement impres­
sionnés à son aspect. La chaire, d’une belle sculpture, était, 
selon la tradition, un précieux débris d* l’ancienne chapelle 
des Jésuites de Québec. Un reliquaire renfermant une reli­
que de sainte Anne, déposé sur un autel modeste au dessus 
duquel était suspendu un 
du Sacré Cœur de Jésus, une de la sainte Vierge, une de 
saint Joseph, une autre de sainte Anne, et enfin de nom­
breux ex-voto formaient l’ornementation du sanctuaire. (I)

Cette deuxième chapelle dura soixante 
vit qu’elle menaçait ruine,on songea à la reconstruire

fois, et cette fois encore, plus solide et plus grande que 
l’ancienne, c’est à-dire, par 106 pieds sur 46, et en pierre

et>

1830, près deen

tableau de la sainte ; une statue

Quand onans.
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une

granitique.
Le 25 octobre 1891, c’était donc grande tête à Sainte 

Marie de la Beauce. Les rues étaient pavoisées d’oriflammes 
joyeuses couleurs, et l’église de la paroisse richement 

décorée. C’est qu’on attendait une grande visite, celle d’un
Canada ait fourni au

aux

prince de l'Eglise, le premier que le
Sacré Collège, et dont Sainte-Marie même fut le berceau.

(i) Le pape Grégoire XVI, en 1S37, accorda indulgence plénière à ceux qui, le 
jour de la fête de sainte Anne, ayant communié, prieraient dans la dite chapelle, 
devant le crucifix d’argent béni par le même pape et emporté de Hume par Md. 
Charles-Maurice Juchereau Duchéanay, Olivier Perrault et Jean-Lhomas I as- 
chereau, et dont ils tirent présent à la dite chapelle-J.-M. LeMoine, " Albu 
touriste, ” p. 165.


